PÉTITION 

DE  LA  SOCIÉTÉ  D’HISTOIEE  NATURELLE 

D E P A R I S, 

Lue  dans  la  Séance  du  Janvier  ? 75  ? . 

* ’ ' I 

Messieurs, 

N"ous  Tenons  rappeller  à votre  sollicitude  des  Ci- 
toyens qui  ont  bravé  sur  des  mers  peu  connues 
de  grands  dangers  pour  les'  progrès  de  THistolre 
Naturelle  et  de  la  Navigation  ; qni  ont  exposé 
leurs  jours  pour  le  service  de  leur  Patrie,  pour 
Favantage  de  tous  les  Peuples  , M.  la  Peyrouse 
et  ses  malheureux  compagnons. 

Des  Législateurs  dont  les  sages  Décrets  annon- 
cent Famour  des  hommes  , ne  prendront  pas  un 
intérêt  stérile  au  sort  des  Navigateurs  qui  se  sont 
illustrés  par  un  si  beau  dévouement. 

Depuis  deux  ans  la  France  attend  inutilement 
1®  retour  de  M.  la  Peyrouse  , et  ceux  qui  s’in- 
téressent à sa  personne  , ou  à ses  découvertes  , 
n’ont  aucune  connoissance  de  son  sort.  Hélas  ! 
celui  qu’ils  soupçonnent  est  peut  être  encore 
plus  affreux  que  celui  qu’il  éprouve  ; peut  être 
ü’a-t-il  échappé  à la  mort  que  pour  être  livré  aux 
toiirmens  continuels  d’un  e^spoir  toujours  renais- 
sant et  toujours  trompé  ; peut-être  a^t-il  échoué 
Frocès-verhaL  N^.  A 
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sur  quelqu’une  des  Isles  de  la  Mer  du  Sud  , d'où 
il  étend  les  bras  vers  sa  Patrie  , où  il  attend  vaine- 
ment un  Libérateur, 

Ail  ! s’il  pouvoir  apprendre  l’étonnante  révolu- 
tion qui  a régénéré  cet  Empire  5 s’il  pouvoit  con- 
noître  vos  saintes  Lois  5 s’il  pouvoit  savoir  que 
la  Nation  Française  est  rentrée  dans  ses  droits 
de  souveraineté  ; quelle  seroit  sa  douleur  de 
n’être  pas  témoin  de  cct  heureux  changement  î 
Mais  s’il  pouvoit  jeter  les  yeux  sur  cette  liste 
auguste,  qui  lui  offriroit  les  noms  les  plus  chers 
aux  lettres  , à la  philosophie  et  à l’humanité  , 
il  sentiroit  ranimer  son  espoir , il  ne  se  croiroit 
plus  abandonné. 

Cet  espoir  que  nous  avons  senti  renaître  pour 
lui  , ne  sera  point  déçu  ; ce  n’est  pas  pour  des 
objets  frivoles,pour  son  avantage  parti culier, que  M. 
laPeyrouseabravé  des  périls  de  tous  les  genres  3 la 
Nation  généreuse  qui  devoit  recueillir  le  fruit  de 
ses  glorieux  travaux  , lui  doit  aussi  son  intérêt 
et  ses  seeburs. 

Déjà  nous  avons  appris  la  perte  de  plusieurs 
de  ses  compagnons , engloutis  par  les  ondes  ^ 
ou  massacrés  par  les  sauvages  : soutenez  Tespé- 
rance  qui  nous  reste  encore  de  recueillir  ceux 
de  nos  frères  qui  ont  échappé  à la  fureur  des 
flots , ou  à la  rage  des  Cannibales  5 qu’ils  re- 
viennent sur  nos  bords  , dussent-ils  mourir  d© 
joie  en  embrassant;  cette  terre  libre. 
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'Le  B-OÎ  s’intéresse  à rexpédition  de  M.  la  Pey* 
rouse  ; il  a la  gloire  d’en  avoir  conçu  le  projet  ; 
il  ordonna  pendant  la  guerre  dernière  , à tous  ses 
vaisseaux  , de  respecter  par-tout  le  pavillon  de 
Coock  5 cet  hommage  rendu  par  lui  au  génie  , 
l’esprit  d’humanité  qui  l’avoit  dicté , firent  chérir 
par-tout  sa  bonté  , et  partager  à tous  les  Peuples 
l’estime  que  les  Français  font  de  ses  vertus. 

La  Nation  ne  sera  pas  aujourd’hui  moins  gé- 
néreuse. Si  les  recherches  pour  retrouver  ce  Na- 
vigateur , sont  infructueuses  , elle  sera  encore 
dédommagée  de  ses  avances  , par  les  découvertes 
nautiques  et  astronomiques  qu’on  peut  espérer  de 
ce  nouveau  voyage  , par  la  transplantation  de  vé- 
gétaux utiles  , que  la  France  pourroit  cultiver 
avec  succès  , par  les  rapports  commerciaux  qu’il 
sera  facile  d’établir. 

Mais  que  parlons-nous  de  dédommagemens, d’a- 
vantages à recueillir  ? Nous  demandons  aux  amis 
des  hommes  un  acte  d’humanité,  gardons-nous  par 
ces  considérations  particulières, de  corrompre  leur 
bienfait. 

Nous  demandons  à l’Assemblée  Nationale  de 
prier  le  Roi  , 

1®.  D’ordonner  au  Ministre  de  la  Marine  de 
communiquer  à ses  Comités  les  ordres  et  les  ins- 
tructions remises  à M.  la  Peyrouse,  afin  de  fixer 
la  route  que  suivront  les  Navigateurs. 

aS,  D’envoyer  le  plutôt  possible  des  vaisseaux 


pour  cîierclier  M.  la  Peyrouse  , et  de  joindre  k 
l’équipage  , deâ  Naturalistes  et  des  Astronomes. 

3‘>.  D’inviter  par  une  Adresse  , tous  les  Peu-  . 
pies  dont  las  vaisseaux  parcourent  la  Mer  du  Sud 
à prendre  à cet  égard  toutes  les  informations  que 
peut  inspirer  l’amour  de  l’humanité. 

Sign/  Lermina  Président;  Brongniard  , Secré- 
taire-, Pelletier,  Louis  Bcsc  , Fourcroy  , Aubri, 
Louis  Millin,  Macquart , Besson,  Bergsret  , de 
Rousseau  , Bernard  , la  Billardière  - Ventenaze  , 
Lezeruses,  Lelièvre,  R.  C.  Geoffroy  , Groteste, 
Desfontaines,  Iberü  , Richard Jacob  Forster,  et 

autres. 


A Paris,  Chez  Bauhouiw,  Imprimeur  de 
x’ASSEMBLÊE  NATIONALE  , rue  du  Foin 
Saint-Jacques,  3i. 


